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Die Globalisierung der Wirtschaft und die Entwicklung der Informationsübertragung stellen uns mit nie 
dagewesener Dringlichkeit vor die Fragen der Vermischung von Kulturen, der Ungewissheit sozialer 
Zugehörigkeiten und des Ausdrucks von Lokalem und Globalem. Wie können wir vermeiden, dass die 
kulturelle Vielfalt oberflächlich oder folkloristisch wird? Wie können wir einem Multikulturalismus 
ausweichen, in dem alle in ihrer Kultur verharren, und dennoch unsere Identität bewahren? Wie können 
wir schliesslich verhindern, dass die Vielzahl an Bezügen den gesellschaftlichen Zusammenhalt gefähr-
det? Dieser Kontext einer dividierten Gesellschaft – und noch mehr einer symbolischen Armut – ver-
langt es, dass wir neue Perspektiven eröffnen. Nach einer kurzen theoretischen Einführung stellt der 
Beitrag Aktionen vor, an denen der Autor beteiligt war und die es ihm ermöglichten, die Begriffe des 
Territoriums («territoire») und der Teilhabe in der konkreten Anwendung bei Gestaltung, Schaffung, 
Vermittlung und Verwaltung von Kultur zu schärfen.

La mondialisation de l’économie comme l’évolution des télécommunications posent la question du 
métissage des cultures, de la précarité des appartenances sociales, de l’articulation du local et du glo-
bal avec une acuité inédite. Comment éviter une diversité culturelle superficielle ou folklorique ? Com-
ment ne pas sombrer dans un multiculturalisme laissant chacun parqué dans sa culture sans céder 
pour autant à la tentation du repli identitaire ? Comment, enfin, empêcher que la pluralité des réfé-
rences ne mine la cohésion sociale ? Ce contexte de société divisée – et plus encore de misère symbo-
lique – impose d’ouvrir de nouvelles perspectives. Après une brève introduction théorique, cette contri-
bution relate quelques actions ayant mobilisé l’auteur au cours desquelles il a pu mettre les notions de 
territoire et de participation au travail dans les domaines de l’initiation, de la création, de la réception 
ainsi que de la gouvernance culturelle.

La globalizzazione dell’economia e l’evoluzione delle telecomunicazioni pongono con impellenza in-
audita la questione della contaminazione delle culture, della precarietà delle appartenenze sociali, 
dell’articolazione del locale e del globale. Come evitare che la diversità culturale rimanga superficiale 
o folclorica? Come evitare di perdersi in un multiculturalismo che lascia ciascun individuo calato nella 
propria cultura senza cedere alla tentazione della rinuncia identitaria? Come impedire che la pluralità 
dei riferimenti mini la coesione sociale? Il contesto di società divisa, e ancor più di carenza simbolica, 
impone l’apertura a nuove prospettive. Dopo una breve introduzione teorica, il contributo illustra alcu-
ne azioni che hanno visto coinvolto l’autore e nel corso delle quali ha potuto applicare i concetti di 
territorio e partecipazione all’iniziazione, alla creazione, alla ricezione e alla governance culturali.
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Capital, territoire et participation

Pour une culture vectrice de citoyenneté

Mathieu Menghini

La puissance du capital, le progrès des transports et des télécommunications ainsi 
que l’abaissement des barrières douanières posent la question du métissage des 
cultures, de la précarité des appartenances sociales, de l’articulation du local et du 
global avec une nouvelle acuité.

Dans l’une de ses résolutions adoptées à Florence, en 2002, le Forum social Euro-
péen ne cachait pas son inquiétude : « (…) occupant largement le champ symbolique 
avec des œuvres censées s’adapter à tous les consommateurs de la planète, des 
œuvres qui brouillent la mémoire et la mise en perspective historique, qui ne 
marquent aucun attachement à un territoire donné, qui privilégient la sensation im-
médiate sur l’analyse et la distance critique, les industries culturelles préparent les 
conditions de véritables drames historiques. »

Bien que sévère, ce diagnostic est partagé par maints penseurs critiques : Ber-
nard Noël évoquant, par exemple, une période de « castration mentale » ou Bernard 
Stiegler de « misère symbolique » – tous dénonçant la marchandisation de la culture 
et des êtres, le matraquage commercial de nos sens et de nos esprits, le contrôle de 
nos imaginaires par quelques macrofirmes, tous fustigeant, là, des évolutions incom-
patibles avec les valeurs de liberté et de démocratie.

*****

Le capitalisme n’est pas en reste, cependant, face aux dommages par lui causés. En 
particulier sur le point de la diversité culturelle.

Pour ses thuriféraires, cette formation sociale dans sa version post-fordienne est 
tout à fait susceptible d’intégrer la pluralité. Le géographe David Harvey souligne, en 
effet, combien le système actuel peut parfaitement s’accommoder des particula-
rismes, à condition de leur conférer une valeur marchande (tradeability). Cette sensi-
bilité à la différence n’est toutefois pas sans borne : elle cesse quand l’excès de singu-
larité nuit à l’exploitation de l’objet.
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Sur un plan plus idéologique, Michel Foucault note aussi le « pluralisme toléré » 
par les élites néolibérales en soulignant qu’il participe de l’assise même des sociétés 
« sécuritaires ».

Les différences culturelles étant préalablement « individualisées », déliées de 
toute « collectivité particulière », ajoute Michel de Certeau, leur caractère éventuel-
lement transgressif s’en trouve neutralisé.

Plus incisif encore, Walter Benn Michaels dénonce, derrière l’éloge de la diversi-
té, un mépris de l’égalité : « Si ceux qui gagnent plus d’argent que tout le monde ne 
sont que des Blancs et des hommes, il y a un problème ; si l’on trouve parmi eux des 
Noirs, des basanés et des femmes, il n’y a plus de problème. » Pour le littérateur, 
l’apologie de la diversité est l’instrument d’une relégitimation de la domination. 
Nous sommes incités, selon Michaels, à « traiter la différence économique comme si 
elle était devenue une différence culturelle », à métamorphoser les inégalités de 
classes en diversité. Désormais, le mépris réservé aux pauvres seul choque et non 
plus leur pauvreté.

Comment dès lors éviter une diversité d’artifice – superficielle ou folklorique ? 
Comment ne pas sombrer dans une diversité laissant chacun parqué dans sa culture, 
essentialisant les particularismes sans céder pour autant à la tentation d’un repli 
identitaire rétrograde ? Comment par ailleurs éviter que la promotion de la diversité 
culturelle ne mine la cohésion sociale ?

*****

Le « pluniversalisme interculturel » développé par l’historien Jérôme Baschet au 
contact des rebelles du Chiapas nous paraît une voie féconde. Baschet distingue le 
pluniversalisme de l’universalisme des marchés comme de celui des Lumières – 
mouvements qui font l’un et l’autre peu de cas de la variété des êtres et des contextes 
réels. Évitant les assignations du discours de la seule diversité comme le risque d’une 
dilution dans l’universel, le pluniversalisme arrime la pleine reconnaissance des 
expé riences et des territoires singuliers à la conscience de l’unité du genre humain et 
de notre planète commune.

Affaire de tous, l’interculturalité nomme, elle, précisément le travail de conjonc-
tion de la pluralité et de l’unité. Un effort réclamant écoute, compréhension et des 
modalités dialogiques équitables. Des modalités qui ne peuvent naître que de « la 
reconnaissance de la non-fixité et de la perfectibilité de son propre univers  culturel ».

Même si la circulation du capital a avantage à penser le monde comme une éten-
due homogène, force est de constater que nous n’évoluons pas dans un espace 
newtonien. Se savoir situé historiquement et géographiquement est une condition 
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sine qua non pour (re)trouver une prise sur le monde. Le sentiment d’appartenance 
ne peut sourdre que d’une participation effective à l’entretien, aux interactions et 
interlocutions d’un territoire et d’une communauté donnés.

L’éveil de notre conscience territoriale se joue dans une attention soutenue au 
vécu de chacun, dans l’expression de celui-ci. La vitalité sociale, elle, impose, en 
outre, le dialogue interculturel plus haut évoqué et des occasions d’expérimen tations 
esthétiques cultivant l’écart, la subversion de soi et des représentations  établies.

*****

Pour traduire ces convictions dans les faits, l’Office fédéral de la culture a bien com-
pris que l’on ne saurait s’en tenir aux lignes directrices de ces dernières décennies, à 
l’équipement infrastructurel du pays, à la professionnalisation du secteur et au souci 
de l’accessibilité de tous les publics à la culture institutionnelle. Sans remettre en 
cause ces orientations légitimes, il faut en relever les points aveugles : en particulier, 
la moindre attention attribuée jusque-là aux sociabilités originales explorées par 
nombre de créateurs et la faible reconnaissance de la valeur culturelle de certaines 
pratiques sociales non strictement artistiques.

La définition que Montfort et de Varine donnent du développement culturel 
nous paraît propice à un élargissement de notre horizon : « Le développement cultu-
rel vise (…) à accroître la capacité des communautés d’habitants et des publics à 
gagner des degrés de liberté, à créer des significations nouvelles, à mener des expé-
riences inédites suscitant de nouveaux apprentissages, quels qu’en soient les do-
maines. »

Cette ambition peut, bien entendu, toucher les pratiques culturelles et artis-
tiques dans leurs quatre occurrences : l’initiation, l’expérimentation, la création et la 
réception ainsi que la gouvernance même de la culture.

*****

Permettons-nous, avant de conclure, d’être plus concret en relatant rapidement 
quatre actions par lesquelles nous avons tenté de mettre au travail cette notion de 
participation.

En 2009, alors directeur du Théâtre Forum Meyrin (TFM) près de Genève, nous 
inaugurions des Ateliers transdisciplinaires à l’attention d’enfants de 4 à 15 ans 
couplant l’expérience de l’expression et celle de la réception. Les intervenants, tous 
professionnels dans des matières distinctes (danse, musique, arts plastiques, théâtre, 
écriture et didactique), travaillaient sous la forme de binômes, parfois de trinômes 
– d’où des productions peu ordinaires comme cette exécution instrumentale d’une 



118

partition peinte ou ce film d’animation dont les figurines, le décor et l’environne-
ment sonore furent tous réalisés en ateliers.

S’ajoutait à l’exercice de sa créativité personnelle l’invitation à visionner des 
spectacles divers, des projections filmiques et des expositions également program-
més par le TFM. La première saison, un sujet (la peur) relia les séances d’ateliers et 
les sorties – évitant aux enfants d’avoir l’impression de zapper d’une activité à l’autre. 
Les participants analysèrent ou expérimentèrent, par exemple, l’origine de la ten-
sion dans un film ou une pièce, l’effet des gros plans, l’importance du son, le théâtre 
d’ombres, etc.

Lointainement inspirés par l’Abbaye de Thélème de l’humaniste Rabelais et sa 
devise « Fais ce que voudras ! », ces Ateliers illustrèrent, selon nous, une initiation à 
la fois libre, ouverte et de qualité prenant la mesure de l’effrangement actuel des 
contours des disciplines artistiques et permettant la manifestation de soi.

*****

Deuxième action : Poétiser la Cité (Menghini 2015). Sous ce titre assez emphatique, 
nous avons tenté – alors directeur du Centre culturel neuchâtelois – de créer une 
manière de mystère moderne cherchant à favoriser la réappropriation populaire du 
patrimoine urbain.

Deux traits essentiels caractérisaient les mystères médiévaux : 1° Leur interro-
gation des fins dernières comme des exigences morales de la vie ordinaire. 2° Leur 
production et leur réception populaires. Inspiré par un si fort exemple, nous avons 
tenté – avec bien des libertés, toutefois – d’imaginer un mystère profane.

Invité par la municipalité de Neuchâtel à penser une animation à l’occasion de 
L’Exposition nationale suisse de 2002, nous avons proposé de rassembler autour 
d’une même action amateurs et professionnels, artistes d’arts divers et milieux asso-
ciatifs. Ainsi, nous approchâmes des compagnies de théâtre, de danse, des conteurs, 
des mimes, un écrivain, des musiciens et chanteurs de styles médiéval, lyrique, pop 
voire hip-hop, des musiciens de rue, des organistes, des artistes circassiens, des plas-
ticiens, un mouvement d’aînés, une compagnie de pasteurs et… un taxidermiste ! 
Quelques compagnies ne provenant pas de la région furent intégrées pour éviter que 
cette célébration paraisse un repli et figurer la nécessaire hospitalité.

À chaque entité ayant accepté de participer fut demandé de repérer dans le 
centre-ville une « station » l’inspirant par son histoire, une anecdote significative, 
une architecture ou une atmosphère intéressante. Chaque artiste, groupe ou asso-
ciation devait imaginer une intervention d’une poignée de secondes à quelques 
 minutes en rapport formel, de fond ou en tension avec le lieu élu.
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Restait à « déterminer » le mode de la réception. Pour inviter la population à un 
vécu collectif de ces promenades artistiques, nous n’en communiquâmes que l’heure 
et le lieu de départ. Une fois le cortège des spectateurs en marche, les performances 
venaient le surprendre à son passage. En collaborant avec des associations et des 
amateurs, nous attirâmes sans aucun doute des spectateurs non familiers des insti-
tutions culturelles ; mais cela est plus patent encore pour ce qui concerne les pas-
sants happés progressivement le long du parcours.

On pensera que les « sons et lumières » historiques que s’offrent certaines ré-
gions présentent aussi une forme de questionnement identitaire. Probablement. 
Néanmoins, le mode de leur production – qui tient davantage de l’industrie cultu-
relle que de la création – n’intègre que rarement une initiative libre et potentielle-
ment critique, des esthétiques différentes et potentiellement en tension. Cette liber-
té seule, pourtant, quitte à menacer l’unité de la représentation, assure un tableau 
perspectiviste et vivant en lieu et place d’un panneau-réclame artificiel.

*****

C’est en concepteur indépendant que la troisième illustration nous a mobilisé et 
nous mobilise d’ailleurs toujours. Il s’agit de la fondation, en 2016, d’une association 
nommée La Marmite (www.lamarmite.org).

Ce mouvement d’action culturelle organise des parcours gratuits, pluridiscipli-
naires, mettant en relation des personnes généralement en situation de précarité, à 
tout le moins peu présentes dans les institutions culturelles ou dans celles de la dé-
mocratie formelle, des intellectuels, des lieux de culture (théâtres, musées, cinémas, 
etc.) ainsi que des productions artistiques (pièces de théâtre, films, spectacles choré-
graphiques, performances, concerts, opéra, expositions, etc.).

La médiation proposée cherche à prendre la mesure de l’échec relatif de la démo-
cratisation culturelle traditionnelle en tenant compte des obstacles psychosociaux, 
cognitifs et symboliques dans l’accès à l’art.

La Marmite prévoit, de plus, que des productions artistiques – fruit d’une créa-
tion partagée entre les participants et des artistes professionnels – matérialisent 
l’évolution de leurs représentations et de leurs sentiments sur une thématique d’un 
intérêt existentiel et citoyen. Par le vernissage et la diffusion de ces œuvres, l’asso-
ciation donne de la visibilité et de l’audibilité aux « sans-part », pourvoit à leur ins-
cription sensible dans l’horizon démocratique.

Ce projet manifeste de la sorte son intérêt pour la popularisation, l’approfondis-
sement de la réception culturelle dans la durée (facteur majeur !) et pour la recon-
naissance de la créativité, de la sensibilité et des savoirs de tous. Se défiant du misé-
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rabilisme comme de la démagogie, il ne voit pas que manques là où se trouvent bien 
des ressources et vice versa.

La participation culturelle doit contribuer à la démocratisation de la démocratie.

*****

Notre quatrième et ultime exemple illustre la possible resocialisation des politiques 
culturelles. Engagé par le Canton de Berne en qualité d’expert, nous avons signé un 
rapport (Menghini 2014) proposant à l’exécutif et au parlement cantonal de tenter 
une expérimentation collectivisant le développement culturel du Jura bernois et de 
la Bienne francophone.

Le sociologue et politiste Vincent Dubois parle de désocialisation quand le traite-
ment de la culture « n’est plus le fait d’associations ou groupements constitués dans 
l’espace social local » et qu’il est « de moins en moins référé aux préoccupations soci-
ales qui le fondaient à ses débuts (…). Les agents, poursuit Dubois, relégués au rang 
de profanes à la faveur de l’institutionnalisation de l’action culturelle, les bénévoles, 
les militants, l’instituteur à la retraite ou l’animateur de quartier sont ceux-là mêmes 
qui en avaient été à l’origine, en se mobilisant autour de leurs utopies créatrices ».

Nommé ARS, notre projet a consisté en la délégation partielle de leviers straté-
giques de l’évolution culturelle (création, action culturelle, éducation artistique, for-
mation continue, mutualisation logistique, etc.) à des acteurs fédérés au sein du 
 forum culture (www.forumculture.ch) ; cette constellation hétéroclite intègre des 
pro fes sion nels, des semi-professionnels, des amateurs, des militants et des béné-
voles, quelques lieux significatifs, d’autres modestes et méconnus.

Ce choix d’irriguer le territoire et la population en profondeur au lieu d’ambi-
tionner illico prestige et rayonnement contredit les politiques culturelles qui se 
confondent avec la communication ou s’assujettissent à la promotion économique. 
La culture est d’abord ce halo symbolique dans lequel une communauté mire sa réa-
lité ou projette son avenir. 

Ce « contre-modèle » n’est pas une best practice importée ni une fantaisie pro-
duite ex nihilo ; il charrie au contraire la mémoire de ces monts et vallées qui cou-
vèrent un idéal autogestionnaire du temps de la fameuse Fédération jurassienne ; il 
rejoint, en outre, la sociabilité actuelle de nombreux musiciens indépendants se 
recon naissant dans l’éthique punk de la débrouillardise (souvent désignée par l’acro-
nyme anglais DIY : Do it yourself !).

Le réseau ARS ébrèche, enfin, les théories hégémoniques de la gouvernance en 
reconnaissant la légitimité de ce souverain particulier : la société civile culturelle 
organisée. L’articulation de la responsabilité de la représentation politique avec celle 
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de la communauté permet d’éviter tant l’écueil d’une démocratie sans participation 
que celui d’une participation sans démocratie – selon la leçon du sociologue québé-
cois Jacques T. Godbout.

*****

Favoriser une culture en quête de sens plutôt que de diversion, vectrice de citoyen-
neté plutôt que de distinction, visant l’épanouissement du corps et de l’esprit avant 
celui de l’économie, déployant en chacun de nous une attention sensible et étonnée 
sur notre présence individuelle et collective au monde, telles sont les conditions, 
d’après nous, de l’émergence d’un imaginaire partagé – si ce n’est commun – et d’une 
société à la fois plus égale et plus libre.
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Der Nationale Kulturdialog wurde 2011 von Bund, Kantonen, Städten 
und Gemeinden gegründet. Er hat zum Ziel, die Zusammen arbeit 
zwischen den Staatsebenen in der Kulturpolitik zu  verstärken. Der 
Nationale Kulturdialog erarbeitet u. a. Beiträge für eine koor dinierte 
Stärkung der kulturellen T eilhabe in der Schweiz.

Le Dialogue culturel national a été institué en 2011 par la Confédé-
ration, les cantons, les villes et les communes. Il vise à ren forcer la 
collaboration entre les divers échelons étatiques dans le domaine 
de la politique culturelle. Parmi ses différentes activités, le Dialogue 
culturel national s’engage avec des contributions concrètes pour un 
renforcement coordonné de la participation culturelle en Suisse.

Il Dialogo culturale nazionale è stato istituito nel 2011 da Confe de -
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institutionen, die sich für gesellschaftliche Teilhabe engagieren.

 La participation culturelle est sur toutes les lèvres. Tout comme la participation 
politique, économique et sociale, elle a pour but d’associer, de faire participer  
et de responsabiliser la population à la vie publique. La participation culturelle 
contribue à l’inclusion, à la cohésion sociale et à la diversité culturelle.
Le manuel donne un aperçu de l’histoire et de la définition de la  participation 
culturelle, explore ses champs d’activité et propose des pistes d’action con crètes. 
Il s’adresse aux responsables de projets dans le domaine culturel et dans d’autres 
secteurs où la participation entre en jeu, ainsi qu’aux institutions privées et 
publiques qui s’engagent en faveur de la participation à la vie sociale.

 La partecipazione culturale è ormai sulla bocca di tutti. Come la partecipa zione 
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